
première proposition en faveur d’un remaniement 

des circonscriptions électorales, que soumet ¡1 la 

Diète, d ’ailleurs sans succès, en 1884, M. Herbst, 

l'illustre vétéran, toujours sur la brèche, l ’ancien 

ministre de la Justice du cabinetKarl Auersperg de 

décembre 1867.

Ainsi l ’année 1884, elle aussi, s’est montrée inca­

pable d ’amener cet apaisement si désirable, mais 

si terriblement difficile à réaliser. Bien au con­

traire, elle n ’a réussi q u ’à rendre plus âpres encore 

les rivalités, q u ’à envenimer davantage les luttes 

des nationalités, et ainsi, par un effet très lnim ain, 

quoique profondément regrettable au point de vue 

autrichien, l ’année 1884- a fait passer de plus en 

plus la direction, toutau moins apparente, des partis 

allemands, des mains des modérés, des libéraux, 

résolument Autrichiens quoique en même temps 

Allemands, à ceux des Allemands d ’Autriche qui, 

plus violents et plus intransigeants, voient désor­

mais leur dernière chance de triompher dans une 

attitude humble et servile vis-à-vis du puissant 

voisin du nord-ouest, auquel ils vont s’offrir de 

jour en jour plus ouvertement et plus hardiment.

C’est au m ilieu de toute cette agitation croissante 

que s’ouvrait l ’année 1885, année importante et 

redoutable, pu isqu’elle ramenait les élections et que 

la lutte électorale ne pouvait manquer d ’être parti­

culièrement violente. Les partis allemands l ’enga­

gèrent très vaillamment, et leur cohésion fut assez

150 LE PANGERMANISME EN AUTRICHE


